
 

 
 

Communiqué de presse 
 
 

LES PILOTES DU PACTE POUR UN ENSEIGNEMENT D’EXCELLENCE 
S’ADRESSENT AU MONDE POLITIQUE EN CAMPAGNE 

 
 
Les pilotes du Pacte pour un Enseignement d’excellence, les responsables des 
fédérations de pouvoirs organisateurs, des syndicats d’enseignants et des 
organisations représentatives des parents, se sont adressés ce jour au monde 
politique en campagne.  
 
 
Ils ont rappelé que le Pacte était né de constats sur la mauvaise santé de notre 
système scolaire qui sont répétés depuis de trop nombreuses années (des savoirs 
et des compétences en moyenne insuffisamment maitrisés, un système scolaire 
qui ne corrige pas les inégalités de départ, un taux exceptionnellement élevé de 
redoublement, etc…) et que la seule façon de le rendre plus efficace et plus 
équitable, c’est de tenir un même cap sur une durée qui, nécessairement, doit 
dépasser le temps d’une législature.  
 
 
De nombreux décrets, qui sont autant de pièces du même puzzle, ont pu être 
adoptés ces deux dernières années. Des dizaines de milliers d’acteurs de 
l’enseignement sont mobilisés sur le terrain dans le cadre des réformes prévues 
par le Pacte. Et en même temps, de nombreuses réformes restent à engranger. Du 
temps et des moyens sont indispensables pour que les réformes votées 
s’implémentent partout, pour gagner petit à petit l’adhésion de tous les acteurs et 
pour intégrer la dimension sociale du changement.  
 
 
Pour chacun, le Pacte est fait de compromis parfois difficiles. « Si nous avions dû 
écrire le Pacte seuls, chacun d’entre nous aurait tracé un chemin différent ». Mais en 
même temps, comme ils l’ont souligné, « le Pacte constitue une opportunité unique 
et historique de réformer l’école parce qu’il représente le seul chemin qui nous est 
commun ». Ils ont également ajouté : « Personne ne nous entraînera dans une 
renégociation des équilibres auxquels nous avons abouti après deux ans de travail. 
Rouvrir une négociation sur ces équilibres serait remettre en cause ce qui est pour 
nous essentiel : la nécessité de ne pas changer de direction au début de chaque 
législature. Rouvrir une négociation sur ces équilibres serait également prendre le 
risque insensé de casser une dynamique qui mobilise aujourd’hui des dizaines de 
millier d’acteurs du système scolaire ».  



  
 
Les acteurs du Pacte ont conclu en indiquant : « Sans gommer nos différences, nous 
avons recherché les convergences qui pouvaient nous permettre d’avancer ensemble. 
Nous demandons que la feuille de route que constitue le Pacte continue à être suivie 
après les élections, quelles que soient les majorités qui sortiront des urnes, en évitant 
la tentation de la dispersion, pour ne pas gâcher l’opportunité unique qu’il constitue 
pour la réussite de tous les élèves et pour l’avenir des Wallons et des Bruxellois ». 
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